
Les pays francophones

les langues de l’Université. En 1539, par l’ordonnance de
Villers-Cotterêts, signée par le roi François Ier, le français
devient la langue du droit et de l’adminis tra tion, puis 
celle de la science et de l’enseignement. Au XVIIIe siècle, 
il est même la langue diplomatique en Europe. 
Avec les colonisations de l’Amérique puis, plus tard, 
de l’Afrique et de l’Asie, le français va largement se
répandre dans le monde : Canada, Louisiane, Antilles,
Maghreb, Afrique noire, Indochine…

L’unification 
Pourtant, à la veille de la Révolution, seul un Français sur
quatre parle la langue officielle, le reste de la population
utilisant les langues régionales. Au cours du XIXe siècle, 
le pouvoir politique national tentera d’imposer
l’unification linguistique. Il y parviendra au cours 
de la première partie du XXe siècle, notamment en 
interdisant aux élèves de parler « patois » en classe.
Aujourd’hui, malgré l’hégémonie de l’anglais (devenu 
en moins d’un siècle la langue « internationale »), 
le français reste une langue importante,
parlée et enseignée sur les cinq
continents. Il est même l’une des
six langues officielles de l’ONU
(Organisation des Nations unies)
et l’une des deux langues de
référence – avec l’anglais – 
du CIO (Comité international
olympique).

« DIEU ET MON DROIT » est la devise – en français – 
de la monarchie britannique, depuis le XVe siècle.

PAGE 3

Selon l’Organisation mondiale 
de la francophonie, 800 millions*
de personnes dans le monde auraient
des connaissances en français. 
Mais ne rêvons pas. Le nombre de
locuteurs francophones est beaucoup
plus réduit : seulement 200 millions*.
Et encore, pour certains, le français
n’est qu’une seconde langue. 

En Europe 
Outre la France (63 millions de
locuteurs), plusieurs pays d’Europe de
l’Ouest sont fortement francophones :
Belgique, Suisse, Luxembourg, Monaco,
Andorre… Le français est parlé aussi
dans certains pays d’Europe de l’Est,
notamment en Roumanie. 

En Afrique et en Asie
Dans les pays du Maghreb, l’Algérie
(ancien territoire français), le Maroc 
et la Tunisie sont encore francophones.
Il en est de même pour de nombreux
pays d’Afrique de l’Ouest (République
démocratique du Congo, Côte d’Ivoire,
Gabon, etc.) et d’Asie (Vietnam, Laos,
Cambodge).
Au Moyen-Orient, le Liban compte
environ 45 % de francophones. 

En Amérique
La conquête de l’Amérique du Nord 
au XVIIe siècle ayant été l’occasion 
d’un affrontement entre l’Angleterre 
et la France, aujourd’hui, le Québec 
est toujours francophone, de même 
qu’une partie des Antilles (Martinique 
et Guadeloupe étant même des
départements français). Quant à la
Louisiane, découverte en 1682, puis
vendue aux Américains en 1803 par
Bonaparte, elle possède des villes dont
les noms sont typiquement français : 
La Nouvelle-Orléans, Bâton-Rouge…

• Linguistique : qui a rapport
aux langues.

• Hégémonie : prédominance,
supériorité.

• Locuteur : celui qui parle.

La
francophonie
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Langue maternelle de plus de
120 millions de personnes réparties

sur les cinq continents, le français n’a
pas toujours existé sous la forme que

nous lui connaissons aujourd’hui.
Comme toutes les langues vivantes,
il a beaucoup évolué au fil du temps.

L’héritier du latin…
Jusqu’à l’invasion de la Gaule par Jules César (58 av. J.-C.),
les Gaulois parlaient… gaulois, ou plus exactement celte,
une langue – en fait, plusieurs langues – surtout orale.
Après la conquête romaine, le latin va s’imposer peu à
peu comme la langue administrative et culturelle 
de la Gaule. Le gaulois, quant à lui, continuera à être
utilisé au quotidien… jusqu’au VIe siècle. 
En 476, l’Empire romain se disloque sous les assauts
répétés des invasions barbares. Les dialectes germaniques
des Francs, Burgondes, Vandales et autres Alamans ne
seront pas sans influence sur l’évolution de notre langue.
À partir du Moyen Âge, deux familles de langues vont
s’opposer : dans la moitié nord de la France, les langues
d’oïl, dans la moitié sud, les langues d’oc. Le français parlé
à Paris et dans les alentours n’est alors qu’un des dialectes
d’oïl parmi une douzaine d’autres (picard, normand,
berrichon, lorrain, poitevin, etc.).

… mais aussi d’autres langues
Au gré des conquêtes, des invasions ou des échanges
commerciaux, de nouvelles expressions, de nouveaux
mots (anglais, allemands, néerlandais…) viennent enrichir
les langues déjà en place. 
À partir du XIe siècle, Paris devient une ville importante,
attirant beaucoup de monde. Le franceis – appelé aussi
françoys – supplante peu à peu les autres dialectes d’oïl.
Mais, jusqu’à la Renaissance, latin et grec continuent à être

Le français*

• Langue officielle de la République
française (article 2 de la Constitu -
tion de 1958). 

• Dérivée de la « langue d’oïl ».
• Parlé en Belgique, en Suisse, au

Luxembourg, au Canada (Québec),
dans les pays du Maghreb, dans
certains pays d’Afrique noire
(Congo, Niger, Sénégal, etc.).

• 29 pays l’utilisent comme langue
officielle (parfois avec une autre).

• 11e langue la plus parlée dans le
monde.

* Le nom « français » prend une majuscule
quand il désigne l’habitant de la France
et n’en prend pas quand il désigne la
langue.

Depuis 1635, l’Académie française veille sur 
notre langue. Quarante académiciens aident 
à son évolution, en définissant les usages,
en réformant parfois grammaire ou orthographe 
et surtout en faisant entrer des mots nouveaux
dans le dictionnaire. 
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Les adjectifs numéraux sont de deux types : 
les cardinaux, qui expriment une quantité, 
et les ordinaux, qui déterminent le rang.

Les cardinaux
Ils sont la traduction en lettres des nombres :
u elle possède vingt-quatre chapeaux 
/ j’en ai vu trente-six chandelles

Quelques règles orthographiques : 

• jusqu’à 100, mettre un trait d’union entre 
les unités et les dizaines, sauf si elles sont
unies par « et » :
u dix-sept / vingt-deux / soixante-dix-huit 
/ quatre-vingt-dix-neuf

u vingt et un / soixante et un

• mille* est toujours invariable, mais pas
millier, qui se comporte comme un nom :
u trois mille / quelques milliers d’étoiles

• vingt prend un s au pluriel pour 80 (tout
rond) :
u quatre-vingts / quatre-vingt-trois 

• cent prend un s au pluriel quand les
centaines sont entières :
u trois cents / quatre cent douze

Les ordinaux
Les ordinaux sont généralement précédés d’un
déterminant et ils s’accordent tout le temps : 
u ce tas de ferraille fut ma première voiture
/ j’ai acheté un troisième cartable

À noter que second peut être utilisé à la place
de deuxième, notamment s’il n’y a pas de
troisième.
u la Seconde Guerre mondiale 

* ne pas confondre avec le mille marin = 1 852 m
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Le masculin l’emporte…

Ce n’est pas juste, mais quand un adjectif
se rapporte à deux noms, l’un masculin,
l’autre féminin, c’est toujours le masculin
qui l’emporte :
u le verre et l’assiette sont transparents
Et peu importe si le nom masculin est très
minoritaire :
u on fit venir deux garçons et trente filles
habillés de blanc

Les adjectifs
numéraux

Si le nom suffit pour désigner un objet
ou un être, il ne nous renseigne pas
toujours sur ses caractéristiques.

Comment savoir si l’arbre est grand,
petit, sec, vert, jeune ou centenaire ?
Heureusement que l’adjectif est là 

pour nous donner quelques précisions. 

L’adjectif nous renseigne sur les caractéristiques du nom. 
Ainsi, le ciel pourra être nuageux, gris, bleu, ensoleillé…
la mer pourra être calme, houleuse, démontée… 
les enfants pourront être sages, passionnés, orgueilleux…
Lié directement au nom (épithète) ou séparé de celui-ci 
par un verbe d’état (attribut), l’adjectif s’accorde en genre
et en nombre avec ce nom. 

L’adjectif au féminin
Généralement, le féminin de l’adjectif se construit 
en ajoutant un -e à la fin du mot : 
u un poteau rond - une poutre ronde / un garçon poli -
une fille polie

Si le -e existe déjà au masculin, rien ne change, bien sûr : 
u un garçon calme - une fille calme / un fruit tendre -
une pêche tendre

Mais cette règle comporte de nombreuses exceptions : 

masculin féminin exceptions
-s a -se gris grise frais a fraîche
-s a -sse bas basse
-l a -lle exceptionnel exceptionnelle
-er a -ère léger légère
-c a -che blanc blanche
-c a -que public publique
-f a -ve neuf neuve

bref brève (avec un accent grave)
-g a -gue long longue
-x a -se heureux heureuse doux a douce

faux a fausse
-eau a -elle beau belle

nouveau nouvelle
-eur a -euse trompeur trompeuse

a -rice séducteur séductrice
a -eresse vengeur vengeresse

Et pour certains mots, on doublera la consonne de fin
avant d’ajouter le -e :
u un bon shampooing - une bonne douche / un salaire
mensuel - une paie mensuelle / un bilan nul
- une copie nulle

Quant aux adjectifs en -et, ils deviennent, dans de
nombreux cas, -ette :
u coquet a coquette / simplet a simplette

sauf pour quelques-uns, qui passent en -ète :
u inquiet a inquiète / (in)complet, concret, désuet, 
secret, (in)discret, replet

Bizarreries : aigu devient aiguë, avec un tréma sur le e.
Et les adjectifs en -ou forment leur féminin en -olle : 
u fou a folle / mou a molle

Sans compter ceux qui ne respectent aucune règle : 
u malin a maligne / tiers a tierce

L’adjectif au pluriel 
Comme pour les noms, le pluriel des adjectifs s’obtient 
le plus souvent en ajoutant un -s à la fin : 
u une feuille blanche a des feuilles blanches / un enfant
turbulent a des enfants turbulents

Pour les adjectifs se terminant déjà par -s ou -x, rien ne
change : 
u un jambon frais a des fruits frais / un pelage doux 
a des poils doux

Cas particuliers : les adjectifs en -eau ont un pluriel 
en -eaux :
u de beaux vêtements / trois nouveaux crayons

ceux en -al deviennent -aux :
u horizontal a horizontaux / brutal a brutaux
Exceptions : banal(s), bancal(s), glacial(s), natal(s)

Si la plupart des adjectifs de couleur s’accordent
normalement en genre et en nombre 
avec le nom :
u une prairie verte / des yeux bleus 
/ des tomates jaunes

ceux qui ont été construits à partir 
d’un nom de fleur ou de fruit 
ne s’accordent pas : 
u des cheveux marron / des chemises 
orange

Exceptions : rose, pourpre, mauve, écarlate

u des robes roses / des fleurs mauves
/ des couleurs écarlates

Amusant ou compliqué ?
Devant un nom commençant par unevoyelle, quelques adjectifs changentd’apparence : 
u un beau vase a un bel objet
u un vieux monsieur a un vieilhomme



ÊTRE

suis
es
est
sommes
êtes
sont
j’étais
étais
était
étions
étiez
étaient
fus
fus
fut
fûmes
fûtes
furent
serai
seras
sera
serons
serez
seront
ai été
as été
a été
avons été
avez été
ont été
avais été
avais été
avait été
avions été
aviez été
avaient été
aurai été
auras été
aura été
aurons été
aurez été
auront été

sois
sois
soit
soyons
soyez
soient

serais
serais
serait
serions
seriez
seraient

sois
soyons
soyez

étant
été
ayant été

AVOIR

j’ai
as
a
avons
avez
ont
j’avais
avais
avait
avions
aviez
avaient
j’eus
eus
eut
eûmes
eûtes
eurent
j’aurai
auras
aura
aurons
aurez
auront
ai eu
as eu
a eu
avons eu
avez eu
ont eu
avais eu
avais eu
avait eu
avions eu
aviez eu
avaient eu
aurai eu
auras eu
aura eu
aurons eu
aurez eu
auront eu

j’aie
aies
ait
ayons
ayez
aient

j’aurais
aurais
aurait
aurions
auriez
auraient

aie
ayons
ayez

ayant 
eu
ayant eu

MANGER

mange
manges
mange
mangeons
mangez
mangent
mangeais
mangeais
mangeait
mangions
mangiez
mangeaient
mangeai
mangeas
mangea
mangeâmes
mangeâtes
mangèrent
mangerai
mangeras
mangera
mangerons
mangerez
mangeront
ai mangé
as mangé
a mangé
avons mangé 
avez mangé
ont mangé
avais mangé
avais mangé
avait mangé
avions mangé
aviez mangé
avaient mangé
aurai mangé
auras mangé
aura mangé
aurons mangé
aurez mangé
auront mangé

mange
manges
mange
mangions
mangiez
mangent

mangerais
mangerais
mangerait
mangerions
mangeriez
mangeraient

mange
mangeons
mangez

mangeant
mangé
ayant mangé

FINIR

finis
finis
finit
finissons
finissez
finissent
finissais
finissais
finissait
finissions
finissiez
finissaient
finis
finis
finit
finîmes
finîtes
finirent
finirai
finiras
finira
finirons
finirez
finiront
ai fini
as fini
a fini
avons fini
avez fini
ont fini
avais fini
avais fini
avait fini
avions fini
aviez fini
avaient fini
aurai fini
auras fini
aura fini
aurons fini
aurez fini
auront fini

finisse
finisses
finisse
finissions
finissiez
finissent

finirais
finirais
finirait
finirions
finiriez
finiraient

finis
finissons
finissez

finissant
fini
ayant fini

DORMIR

dors
dors
dort
dormons
dormez
dorment
dormais
dormais
dormait
dormions
dormiez
dormaient
dormis
dormis
dormit
dormîmes
dormîtes
dormirent
dormirai
dormiras
dormira
dormirons
dormirez
dormiront
ai dormi
as dormi
a dormi
avons dormi
avez dormi
ont dormi
avais dormi
avais dormi
avait dormi
avions dormi
aviez dormi
avaient dormi
aurai dormi
auras dormi
aura dormi
aurons dormi
aurez dormi
auront dormi

dorme
dormes
dorme
dormions
dormiez
dorment

dormirais
dormirais
dormirait
dormirions
dormiriez
dormiraient

dors
dormons
dormez

dormant
dormi
ayant dormi

PRENDRE

prends
prends
prend
prenons
prenez
prennent
prenais
prenais
prenait
prenions
preniez
prenaient
pris
pris
prit
prîmes
prîtes
prirent
prendrai
prendras
prendra
prendrons
prendrez
prendront
ai pris
as pris
a pris
avons pris
avez pris
ont pris
avais pris
avais pris
avait pris
avions pris
aviez pris
avaient pris
aurai pris
auras pris
aura pris
aurons pris
aurez pris
auront pris

prenne
prennes
prenne
prenions
preniez
prennent

prendrais
prendrais
prendrait
prendrions
prendriez
prendraient

prends
prenons
prenez

prenant
pris
ayant pris

VOULOIR

veux
veux
veut
voulons
voulez
veulent
voulais
voulais
voulait
voulions
vouliez
voulaient
voulus
voulus
voulut
voulûmes
voulûtes
voulurent
voudrai
voudras
voudra
voudrons
voudrez
voudront
ai voulu
as voulu
a voulu
avons voulu
avez voulu
ont voulu
avais voulu
avais voulu
avait voulu
avions voulu
aviez voulu
avaient voulu
aurai voulu
auras voulu
aura voulu
aurons voulu
aurez voulu
auront voulu

veuille
veuilles
veuille
voulions
vouliez
veuillent

voudrais
voudrais
voudrait
voudrions
voudriez
voudraient

veux/veuille
voulons
voulez/veuillez

voulant
voulu
ayant voulu

1er GROUPE 2e GROUPE 3e GROUPEAUXILIAIRES

je
Présent tu

il/elle
nous
vous

ils/elles
Imparfait je

tu
il/elle

nous
vous

ils/elles
Passé je
simple tu

il/elle
nous
vous

ils/elles
Futur je
simple tu

il/elle
nous
vous

ils/elles
Passé j’
composé tu

il/elle
nous
vous

ils/elles
Plus-que- j’
parfait tu

il/elle
nous
vous

ils/elles
Futur j’
antérieur tu

il/elle
nous
vous

ils/elles

que je
Présent que tu

qu’il/elle
que nous
que vous

qu’ils/elles

je
Présent tu

il/elle
nous
vous

ils/elles 

Présent
Passé

SUBJONCTIF

CONDITIONNEL

IMPÉRATIF

PARTICIPE

Quelques verbes 
du 3e groupe

abattre – accourir – accroître –
accueillir – acquérir – admettre –
advenir – aller – apercevoir –
apparaître – appartenir – apprendre
– assaillir – asseoir – atteindre –
attendre – avoir – battre – boire –
bouillir – choisir – clore – combattre –
comparaître – comprendre –
compromettre – concevoir – conclure
– concourir – conduire – confondre –
connaître – construire – contredire –
convaincre – convenir – corrompre –
coudre – courir – couvrir – craindre –
croire – cueillir – cuire – débattre –
découvrir – décrire – déduire –
défaillir – défaire – défendre –
déplaire – descendre – desservir –
détendre – détenir – détruire –
devenir – devoir – dire – disparaître –
distraire – dormir – éclore – écrire –
élire – émettre – endormir – entendre
– entrevoir – épandre – éteindre –
étendre – être – faire – fendre –
fondre – fuir –  inclure – inscrire –
instruire – interdire – interrompre –
intervenir – introduire – joindre – lire
– luire – maintenir – méconnaître –
mentir – mettre – mordre – moudre –
mourir – naître – nuire – obtenir –
offrir – ouïr – ouvrir – paître –
paraître – parcourir – partir –
parvenir – peindre – pendre –
percevoir – perdre – permettre –
plaindre – plaire – pleuvoir – pondre
– poursuivre – pouvoir – prendre –
prétendre – prévenir – prévoir –
produire – promettre – quérir –
rabattre – raccourcir – satisfaire –
savoir – séduire – sentir – servir –
sortir – souffrir – soumettre – sourire
– souscrire – soustraire – soutenir – 
se souvenir – suffire – suivre –
surprendre – survenir – survivre –
suspendre – taire – teindre – tenir –
tondre – tordre – traduire – traire –
transcrire – transmettre –
transparaître – tressaillir – vaincre –
valoir – vendre – venir – vêtir – vivre –
voir – vouloir…

Comme dans beaucoup de langues,
il existe en français deux verbes
auxiliaires, c’est-à-dire des verbes
utilisés dans la construction des
temps composés. 
Ce sont avoir et être. 
De nombreux verbes forment leurs
temps composés avec « avoir » :
u�tu as fini de peindre /  elles
avaient mangé des bonbons /
j’ai regardé la télévision

D’autres conjuguent leurs temps
composés avec « être » :
u�tu es restée à la maison / elles
sont venues / je suis reparti

Certains acceptent les deux
auxiliaires en prenant alors un sens
différent :
u�je suis descendu à la cave
/ j’ai descendu l’escalier

Des verbes… ordinaires
À noter qu’être et avoir peuvent
également être utilisés comme des
verbes « ordinaires » (tous deux
appartiennent au 3e groupe).

n ÊTRE pour définir un état :
u�je suis malade / elle sera
gagnante / nous sommes très 
en retard

n AVOIR pour marquer – le plus
souvent – la possession :
u�tu as un vélo / vous aurez la
moyenne / j’ai dix ans

Et comme tous les verbes
« ordinaires », ils peuvent être
conjugués à un temps composé.
Dans ce cas, l’auxiliaire est
toujours… avoir :
u�Elsa a été malade
Dans cet exemple, être est
conjugué au passé composé
(au présent : Elsa est malade)
u�Elsa avait eu la grippe
Dans cet exemple, avoir est
conjugué au plus-que-parfait
(au présent : Elsa a la grippe)

Les auxiliaires

PAGE 20 PAGE 21

INDICATIF



Quatre types, deux formes… 
Il existe quatre types de phrases, chacune pouvant
s’employer à la forme affirmative ou négative.
n La phrase déclarative transmet une information, 
elle se termine par un point [ . ] : 
u Stéphanie passe la balle à Charles.
u Elle ne mangeait jamais de bonbons.

n La phrase interrogative pose une question, 
elle se termine par un point d’interrogation [ ? ] : 
u Marie aime-t-elle la glace à la vanille ? 
u Depuis quand n’es-tu plus malade ? 

n La phrase impérative (ou injonctive) exprime
un ordre ou une interdiction, voire un conseil.
Elle se termine par un point [ . ] et parfois 
par un point d’exclamation [ ! ] : 
u Regarde par la fenêtre et dis-moi
ce que tu vois.

u Ne reviens jamais ici !

n La phrase exclamative permet de
traduire sentiments ou émotions.
Elle se termine par un point
d’exclamation [ ! ] :
u Jean est sorti de l’hôpital !

À noter que le type exclamatif peut être associé 
aux trois autres types.

… deux voix…
Une phrase sous la forme sujet + verbe + complément peut
être organisée de deux manières – voix active ou voix
passive (voir p. 17) –, sans que cela en change le sens : 
u le chat mange la souris [voix active]
u la souris est mangée par le chat [voix passive] 

… et plusieurs niveaux de langue
Dans une langue, on peut dire la même chose en
employant des mots ou des tournures de phrase plus 
ou moins compliqués. On s’adapte à la situation et à son
interlocuteur. C’est le niveau (ou registre) de langue.
La phrase interrogative, en particulier, a trois constructions
différentes correspondant aux trois niveaux de langue :
n niveau familier : u Tu viens ? / Pourquoi tu pleures ?
n niveau courant :
u Est-ce que tu viens ? / Pourquoi est-ce que tu pleures ?

n niveau soutenu : u Viens-tu ? / Pourquoi pleures-tu ?

À noter que le registre familier « oublie » le plus souvent 
la double négation :
u Je t’aime pas. = Je ne t’aime pas.

PAGE 23PAGE 22

Complément d’objet
Il se place en général après le verbe 
qu’il complète et subit l’action accomplie 
par le sujet. Il en existe deux types :
n Le complément d’objet direct (COD)
complète le verbe sans prépo si tion : 
u�le facteur distribue le courrier

Il peut être un nom ou un groupe nominal, 
un pronom, un infinitif, une proposition :
u�j’aime nager [infinitif]

n Le complément d’objet indirect (COI)
répond aux questions « à qui/quoi », « pour
qui/quoi », « de qui/quoi », etc. Il complète 
le verbe par l’intermédiaire d’une préposition
(à, de, pour, vers, par, en…).
u�je pense à toi / je ne doute pas 
de ta réussite

À noter qu’une phrase peut comporter deux
compléments d’objet, l’un direct, l’autre indirect :
u il pensait demander la permission [COD] 
à son père [COI]

Ce COI peut s’appeler aussi complément
d’objet second.

Complément circonstanciel
Introduit la plupart du temps par une
préposition, le complément circons tanciel
est un mot (ou un groupe de mots) qui
complète l’action exprimée par le verbe mais 
en précisant les circonstances, c’est-à-dire 
le lieu, le temps, le but, la manière, la cause, 
la comparaison…) :
u�lieu : elles sont entrées dans la classe
u�temps : tu es venu hier
u�but : je travaille pour gagner de l’argent
u�manière : vous viendrez à vélo
u�cause : elle a agi par jalousie
u�comparaison : il mange comme un cochon

Dans une phrase, plusieurs compléments
circonstanciels peuvent enrichir le même verbe :
u�depuis ce matin [temps], l’oiseau fait son
nid dans le tilleul [lieu] 

À noter que les compléments circonstanciels
peuvent souvent être déplacés :
u�l’oiseau fait son nid dans le tilleul, depuis
ce matin = l’oiseau fait son nid, depuis ce
matin, dans le tilleul

Ils peuvent également être supprimés :
u l’oiseau fait son nid 

 

 

jamais

Paul
ne mange

desdes
chocolat.

                          

Propositions…

Une proposition est un groupe de mots
organisés autour d’un verbe. La plupart 
du temps, ce verbe est conjugué et il a
donc… un sujet. Et assez souvent, 
ce « duo » sujet-verbe est accompagné
d’un ou plusieurs compléments : 
u�Pierre joue de la guitare / la pomme
est presque mûre / depuis ce matin, 
la neige tombe par intermittence

n Proposition indépendante :
la phrase est composée d’une seule
proposition, qui se suffit à elle-même :
u�Tu me regardes du coin de l’œil.

n Proposition subordonnée : 
une proposition subordonnée dépend
toujours d’une autre proposition, elle ne
constitue pas une phrase à elle seule :
u�Lorsque tu es en colère, tu me regardes
du coin de l’œil.

La proposition dont dépend la subordonnée
est appelée proposition principale :
u�Lorsque tu es en colère, tu me regardes
du coin de l’œil.

Des mots, mis les uns à la suite   
des autres, sans ordre précis, 

ne constituent pas une phrase. 
Une phrase doit être organisée  

suivant certaines règles pour pouvoir
nous apporter des informations.

La phrase 
Pour faire simple, nous dirons qu’une phrase 
est un ensemble de mots situés entre une
majuscule et un point (ou un point d’interrogation,
un point d’exclamation, des points de suspension) :

u La porte de la maison était ouverte, je la franchis
sans plus attendre. 

u Et si tu venais demain ?
u Il pleut, dit Léa, je vais encore me mouiller, à moins 
que j’arrive à remettre la main sur mon parapluie. 

La plupart du temps, une phrase est bâtie autour 
d’un ou plusieurs verbes. On l’appelle phrase verbale.
Une phrase peut être simple, constituée d’une seule
proposition qu’on nomme proposition indépendante (voir
encadré ci-contre) : 
u Julia m’a invité à son anniversaire. 

Ou complexe et, donc, constituée de plusieurs
propositions (une principale, les autres subordonnées) : 
u Quand Julia m’a invité à son anniversaire, j’ai sauté 
de joie. 

Ces propositions peuvent être juxtaposées, coordonnées
ou subordonnées :
n juxtaposées par une marque de ponctuation :
u Pierre raconte une histoire, il fascine son auditoire.

n coordonnées par une conjonction de coordination (mais,
ou, et, donc, or, ni, car) ou un adverbe (voir p. 14) :
u Pierre raconte une histoire et il fascine son auditoire.
u Pierre raconte une histoire, donc il fascine son auditoire.

n subordonnées par une conjonction de subordination
ou un pronom relatif :
u Quand Pierre raconte une histoire, il fascine 
son auditoire.

u Pierre, qui raconte une histoire, fascine son auditoire.

Compléments


